
Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Herausgeber: Musée d'art et d'histoire de Genève

Band: 43 (1995)

Artikel: Deux ladies peintes par George Romney et John Hoppner

Autor: Bleeker, Isabelle Félicité

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-728558

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 11.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-728558
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


DEUX LADIES PEINTES PAR GEORGE ROMNEY ET JOHN HOPPNER

Par Isabelle Felicite Bleeker

Grace au legs genereux de Lord Hermann Alfred Michelham

of Hellmgly, le Musee dart et d'histoire de Geneve conserve

depuis 1984 de süperbes portraits anglais du XVIlIe siecle1

Nous voudnons contnbuer ici ä faire mieux connaitre et

apprecier deux d'entre eux, Lady Diana Milner de George

Romney et Lady Louisa Manners de John Hoppner

UN ENSEMBLE UNIQUE DE PEINTURE ANGLAISE

Raeburn (fig 2) et Lady Stafford as Hebe par Hoppner sont

par exemple revelateurs de cet esprit Personmfiee par
Gainsborough, l'autre tendance est marquee par une forte

integration du sujet dans le paysage, conception egalement

adoptee par Hoppner amsi que par Romney, comme nous
l'examinerons en detail ci-dessous A la hn du XVIIIe siecle

et au debut du XIXe, ce courant evoluera vers une representation

plus theätrale, bien observable dans le portrait de

Mrs Angerstein and son par Lawrence (fig 3)

Parmi les soixante-seize objets qui la composent, la collection

Michelham compte six portraits executes par George

Romney (1734-1802), John Hoppner, R A (1758-1810),
Sir Henry Raeburn (1756-1823) et Sir Thomas Lawrence

(1769-1830) 11 s'agit d'oeuvres de tout premier plan tant

par leurs auteurs, qui font partie des artistes anglais les plus
eminents du XVIIIC siecle, que par leur qualite picturale et

la place qu'elles occupent dans la carnere de chacun de ces

peintres Elles forment avec Mrs Catherine Edwards de

William Hogarth (1697-1764), acquis en 1908 par le

Musee dart et d'histoire (fig 1), un ensemble exceptionnel
de pemture anglaise, generalement assez mal representee
sur le continent2

Ces toiles sont tout ä fait representatives du veritable essor

que pnt la pemture anglaise au XV111e siecle, d'abord avec

Hogarth, puis avec Sir Joshua Reynolds (1723-1792) et

Thomas Gainsborough (1727-1788) Rappelons brieve-
ment que lorsque Hogarth mourut en 1764, le grand mou-
vement du portrait etait en plem epanouissement Reynolds
etait bien etabli a Londres, Gainsborough ä Bath, et

Romney venait d'arnver dans la capitale L'äge d'or avait
commence Portraiturant la bourgeoisie comme le menu
peuple, Hogarth inventa un nouveau type de representation,

caractense par sa fraicheur et son naturel Reynolds le

fit evoluer vers un art plus rationnel et cultive, et

Gainsborough vers une conception plus sentimentahste et

romantique Le portrait acquit un nouveau Statut, synthese
de la nature et de la culture

Les six tableaux de la collection Michelham lllustrent
magnihquement les deux prmcipaux courants qui allaient
aboutir, au debut du XIXe, au Romantisme L'un de ces

courants, que l'on pourrait appeler «histone», fut inaugure
par Reynolds, ll voulait elever la representation de la figure
humame au rang de la pemture d'histoire Lord Melville par

1

William Hogarth, Mrs Catherine Edwards, 1739 Huile sur toile
75,5 x 63 cm Geneve, Musee dart et d'histoire, Inv 1908-78
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Sir Thomas Lawrence, Mrs. John Angerstein and son, 1799 et 1803.
Huile sur toile, 273 x 170 cm. Geneve, Musee d'art et d'histoire,
Inv 1985-56.

U'

;ir Henry Raeburn, R.A., Henry Dundas, premier vicomte Melville,

L802-1804. Huile sur toile, 240 x 153 cm. Geneve, Musee d'art et

1'histoire, Inv 1985-58.
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George Romney, Lady Diana Milner, 1786-1791 Huile sur toile,
240 x 147 cm Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv 1985-59

LADY DIANA MILNER ET LA CONCEPTION DU

PORTRAIT ANGLAIS

Combinant elegance et simphcite, le portrait en pied de

Lady Diana Milner (1757-1805) par George Romney est

exemplaire du nouveau genre apparu dans la seconde moi-
tie du XVIIIe siecle en Angleterre (fig 4 et pi VII). Le

modele est represents sur un fond de paysage qui occupe
toute la moitie gauche du tableau, compose d'arbres et

dune chute d'eau Assise sur une chaise en bois clair orien-
tee vers la gauche, les jambes et les bras nonchalamment

croises, Lady Milner toume legerement la tete et regarde le

spectateur Elle est vetue d'une simple robe de mousselme

blanche decolletee, ä manches trois-quarts Ses cheveux
boucles attaches par un large bandeau blanc retombent
naturellement sur ses epaules

La figure est assise au premier plan Dernere elle, trois
troncs d'arbre dessmant des diagonales conduisent l'oeil du

spectateur vers un paysage sauvage qui ouvre la composition

sur la gauche et creuse l'espace en profondeur Par sa

position, le sujet contnbue lui aussi ä cet effet la jeune
femme forme comme un angle droit encadrant le paysage
Le regard du spectateur est egalement attire vers la gauche
du tableau par la lumiere et les couleurs Une forte opposition

distingue la partie droite de l'arnere-plan, entierement
dans l'ombre et bloquee par les colonnes, de la partie
gauche, eclairee et ouverte sur un paysage vu en surplomb
Lady Diana est quant a elle mise en valeur par le contraste

important de sa robe blanche avec le fond obscur compose

par les colonnes et le feuillage, amsi que par la lumiere dm-

gee presque directement sur le modele depuis la droite
Romney a un ceil tres sür pour disposer ses figures dans

l'espace Son approche correspond d'ailleurs plus ä celle
dun photographe qu'ä celle de ses contemporams

Le pemtre considere et expnme la beaute avec dehcatesse
Par son dessin, sa composition et ses couleurs, ce portrait
degage un charme, une presence et une atmosphere poe-
tique tout ä fait remarquables L'inspiration de Romney a

peut-etre bien ete exaltee par son modele, considere ä

l'epoque comme l'une des femmes les plus belles et les plus
ä la mode de son temps C'est en effet ce qui apparait ä la
lecture de sa necrologie parue en janvier 1805 dans le
Gentleman's Magazine

«A very few years back her ladyship was admired as the
finest, the most beautiful and accomplished woman of
the fashionable world of which she was at once the ornament

and leader [ ] her taste and accomplishments long
shed a lustre over the elegant life in which she moved »3

Fille ainee de Humphrey Sturt of More Cnchel dans le

Dorset, Lady Diana Milner epousa en 1776 Sir William
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Mordaunt Milner (1754-1811), maire de York en 1787 et

1798, et membre du Parlement (M P) de 1790 ä 1811 Elle

mourut ä Exeter le 5 janvier 1805, laissant trois fils et deux
Elles4.

Les qualites de la facture de Romney

Le paysage dans lequel Lady Milner est representee est

compose de tons allant du vert au bleu-vert, du bleu-vert
au bleu-gris, du brun-vert au brun-fonce et du brun-fonce
au brun-jaune Les couleurs ne sont pas nombreuses, mats
leurs nuances et les jeux qui s'etabhssent entre elles sont
subtils Le caractere sauvage, presque lmagmaire, est typi-
quement romantique Nous aurons l'occasion de revenir
plus lom, lors de l'examen du portrait de Lady Manners,
sur l'importance et la signification particuliere que pnt la

presence du paysage dans le portrait au XVIIIe siecle en
Angleterre

Romney a pemt ce portrait rapidement, ä grands coups de

brosse tres visibles et d'un geste large, sauf pour le feuillage
ou ll est mtervenu par petites touches Cette analyse ä l'oeil

nu est confirmee par une radiographic effectuee en 1991

par le laboratoire du musee, qui permet d'observer l'utilisa-
tion de larges brosses, un peu plus petites pour le visage

qui comporte cependant tres peu de details Comme la

majorite des portraits de Romney, Lady Milner est remar-
quable par sa qualite de facture Nous pouvons percevoir le

plaisir avec lequel l'artiste a etendu sa päte et soigne sa

matiere picturale Ses blancs sont inegalables et ses temtes
d'une purete merveilleuse

Repetant souvent les memes motifs, plagant frequemment
ses modeles dans une attitude smulaire et utihsant des

Schemas de composition semblables, Romney se distingue

precisement par la qualite du traitement, et notamment par
le rendu des draperies 11 le doit sürement ä son etude des

sculptures antiques mais surtout au fait qu'il peignait lui-
meme ses tableaux en entier Bien qu'il ait eu de temps en

temps un eleve ou un assistant, ll etait en effet tres rare qu'il
autonsät l'un d'eux ä mtervenir sur une de ses toiles

Finissant tout lui-meme et n'ayant pratiquement jamais
recours ä un «peintre de drapene» comme le faisaient

beaucoup d'artistes ä l'epoque, Romney conservait de nom-
breux portraits non finis dans son atelier, lis y restaient

souvent plusieurs annees avant d'etre envoyes a leur com-
manditaire' Cette methode presentait cependant l'avantage

de conferer une grande unite ä l'oeuvre, amenant tous les

accessoires au niveau de qualite du sujet pnncipal Amsi les

draperies, faites de larges plis peu nombreux, ont-elles par
exemple un mouvement gracieux et leur beaute est-elle

d'une grande simplicite 5

Le naturel ä la mode

Simplicite et grace sont deux vertus feminines que l'on
retrouve presque systematiquement dans les portraits de

Romney des annees 1780-1790 Les modeles ont la meme
attitude pensive, les memes joues roses et le meme visage
laiteux Elles portent toutes des robes blanches ayant peu
de plis et comportant de larges zones de blanc, avec des
manches pres du corps et d'amples jupes La recherche de

simplicite de Romney se manifeste non seulement par ce
choix du blanc pur pour les robes, qu'il releve souvent
d'une touche vive (une cemture ou un ruban), mais aussi
dans les coiffures, laissant les cheveux boucler naturelle-
ment sur les epaules Typiques des portraits femmins de

Romney, le vetement et la coiffure de Lady Milner sont
d'ailleurs tres en vogue dans ces annees 1780-1790 caracte-

nsees par l'absence de decorum et de sophistication C'est
d'ailleurs a partir des annees 1770 que le satm, la mousseli-

ne et la gaze sont pnvilegies pour creer des robes simples,
dans un espnt dejä romantique

On peut penser qu'ä cette epoque, Reynolds lmita son

jeune rival pour rester ä la mode Le portrait de Mrs Scott
of Danesfield6, qui date de 1786, presente amsi une analogic

frappante dans la robe blanche toute simple et l'air
reveur, la palette reduite au brun, au bleu et au blanc, amsi

que les details comme etouffes (tissu sans plis, sans volants

et sans coutures) Mais la difference se marque dans le

traitement de la profondeur bien qu'il y ait chez Reynolds un
petit essai de creer une troisieme dimension dans l'arnere-

plan et au niveau de la robe, la composition se caractense

par un dessm tres plat, au contraire de ce qui se passe chez

Romney Un autre bei exemple de cette tendance est donne

par le portrait d'Isabella MacLeod par Sir Henry Raebum7,
datant de 1798 La pose est sans recherche, l'expression
vive, eveillee et alerte, et l'amere-plan tres sobre Le rendu
de la peau est fondu dans le blanc pur de la robe, ce qui
pourrait presque suggerer une sculpture en marbre Cette

peinture est atmosphenque et transparente, les formes sont

simplifies et ideahsees C'est un portrait tout ä fait dans

l'espnt de ceux de Romney8

Une simplicite ideale

Ce genre de representation illustre bien une certame

conception du portrait en Angleterre dans la seconde moi-
tie du XVIIIe siecle et au debut du XIXe La realite laisse

place ä 1'ideahsation, l'artiste ne cherchant pas ä decnre des

traits fortement individualises ll depemt par allusions, non

pas les details, mais l'allure et l'ensemble de la personnalite
La beaute ne reside pas dans Limitation servile du modele

vivant, mais dans quelque chose d'impalpable, qui est l'es-

sence, l'idee, l'expression de l'äme residant dans la Nature
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La peinture doit etre unc representation vraie, mais d'une

verite qui, en meme temps qu'elle est fidele a la nature,
libere aussi des etats d'äme Ainsi s'engage le dialogue du

reve et du reel

Cette conception est a mettre en relation avec ce que signi-
liait le caractere a cette epoque en Angleterre L'artiste ne

s'arretait aux traits individuels que dans la mesure oü le

sujet pouvait etre identifie aux ideaux d'une certaine classe

sociale ou dun genre de personne 11 devait surtout
transformer un trait particulier en la representation d'un type de

personnahte, depeindre une ressemblance sans alterer le

modele general Dans son troisieme Discours datant de

1770, Reynolds disait d'ailleurs que le plus grand peintre
«like the philosopher, will consider nature m the abstract,
and represent in every one of his figures the character of its

species»9

Romney portraiture avec brio la haute societe bntannique,
en s'attachant plus aux vetements, ä la pose de ses modeles

et au paysage, qu'ä leur psychologie et ä leur mdividuahte
11 salt tres bien rendre la tranquillite, le bien-etre, la grace et

l'elegance de l'anstocratie anglaise du XVIIIe siecle Ses

portraits se caractensent par des attitudes gracieuses et
naturelles, des regards, des expressions, des mouvements de

mams, ainsi qu'un air nonchalant ou reveur lis n'en mon-
trent pas moms une force singuhere de realite humaine et

de presence sensible Romney fut d'ailleurs l'un des

pemtres les plus poetiques de son temps 11 possedait le

don de fixer sur la toile un sentiment propre ä certaines
beautes feminines typique de la deuxieme moitie du XVIIIe
Steele, l'evanescence

Un destin romantique

Dans les annees 1775, Romney etait devenu, avec Reynolds
et Gainsborough, l'un des trois portraitistes les plus en

vogue de son epoque, et le pemtre favori de la Society of
Arts, nvale de la Royal Academy of Arts10 11 portraitura la

societe elegante et partagea avec Reynolds et Gainsborough
la clientele de l'anstocratie Selon l'histonen de l'art Ellis
Waterhouse, George Romney etait nerveux, asocial et mtro-
verti Ce qui ne l'empecha pas de devenir un artiste tres en
vue et de remporter un vif succes C'est, de l'avis de cet

auteur, parce qu'il possedait toutes les quahtes appreciees
par la bonne societe de l'epoque jeunesse, bonne apparen-
ce, sante, belle allure, etc De plus, ll ne se montrait pas
cuneux ä l'egard de ses modeles et fuyait tout contact
personnel avec eux Ce n'etait ni le cas de Reynolds, qui dans
ses meilleures annees penetrait le caractere de ses sujets, ni
celui de Gainsborough, qui leur imposait sa propre fantai-
sie artistique11

Romney etait tres proche du monde de la litterature et rea-

lisa de nombreux dessins sur des themes de la litterature
anglaise et antique 11 faut ici signaler sa prodigieuse
production dans ce domame, souvent meconnue, oü s'mcar-

nent son sens de la grace, sa facilite et sa liberte rythmique,
la fertilite de son esprit

Ne en 1734 a Beckside dans le Lancashire et mort en 1802

a Kendal dans la region des lacs, d'ongine modeste, ll effec-

tua son apprentissage aupres de Christopher Steele, un

portraitiste itinerant qui aurait voyage sur le continent et

etudie chez Carl van Loo en France 11 apprit a broyer et

preparer ses couleurs ce qui exphque pourquoi, a la

difference de celles de Reynolds par exemple, elles sont restees

belles et malterees Steele lui enseigna aussi un style soigne
et le sens des couleurs claires

C'est a Kendal que Romney commenya sa carnere, peignant
surtout de 1757 a 1762 des portraits de petite dimension
En 1762, ll s'installa a Londres et se mit a reahser de plus
grandes toiles Un sejour a Pans en 1764 lui fit rencontrer
Claude-Joseph Vernet et subir l'mfluence de Greuze
Pendant cette premiere penode londomenne, qui s'etend de

1762 ä 1773, il acquit le rythme lineaire des drapenes clas-

siques, une nette tendance au neo-classicisme, renforcee

par son voyage en Italie de 1773 ä 1775, devint perceptible
A Rome, il rencontra entre autres Wnght of Derby et Fussli,

et peignit des scenes histonques ainsi que des tragedies de

Shakespeare 11 fut aussi influence par Pompeo Batoni pour
Pair de nonchalance aimable, mais noblement distante, qu'il
donnait ä ses modeles Mais c'est surtout Raphael, Michel-

Ange et la sculpture antique qui le marquerent alors de

fayon determinante ses figures pnrent de l'assurance, ses

lignes de la grace et ses drapenes du naturel

En 1781, il rencontra la comedienne Emma Hart, qui
devmt non seulement Lady Hamilton, mais aussi la mai-
tresse de Nelson Hypnotise par sa beaute, il executa environ

cmquante portraits de son sujet prefere, les compositions

mythologiques et allegonques etant les plus connues
mais non pas forcement les meilleures A partir de ce

moment, les capacites de Romney dechnerent progressive-
ment Les annees 1790 virent son talent s'enhser dans
la confusion et, en 1799, il abandonna definitivement ses

pinceaux12

Sa meilleure penode s'etend de 1775 ä 1790, et c'est au

cours de ces annees qu'il portraitura Lady Milner Le tableau
fut en effet commence en 1786, date ä laquelle il peignit le

plus grand nombre de modeles et certams de ses tableaux
les plus subtils et delicats Cette soudaine acceleration dans

sa production est probablement liee au depart pour 1'Itahe
de Lady Hamilton, dont Romney demeura inconsolable
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5.

John Hoppner, R.A., Lady Louisa Manners, 1787 ou 1805. Huile sur toile, 137 x 111 cm. Genfeve, Musee d'art et d'histoire,
Inv 1985-54.
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C'est d'ailleurs des 1786 qu'il donna des signes de

depression, etat dans lequel ll sombrerait apres 179413

Comme Reynolds et probablement beaucoup d'autres,

Romney tenait et conservait des «sitter's books», sorte

d'agendas ou ll mscnvait le jour et l'heure des poses Ainsi,
bten que le portrait de Lady Milner ne soit pas date, ll est

possible de le situer assez precisement d'apres le «sitter's
book» de Romney eile posa en 1786 (9, 13, 18, 25 mars,
4, 7, 12, 20 avril, 2,11 mai, 19, 24 juin), en 1787 (14 mai,
22 jum), en 1789 (8, 16, 18, 19, 26 mai, 2, 10, 11, 16

juin), en 1790 (9 avril, 8, 18juin) et encore en 1791 (17
mars) 11 est aussi mentionne que le portrait en pied fut

envoye le 28 mars 1791 et paye par Sir William Milner le

13 avril 179114 Ce nombre eleve de seances de pose,
confronte ä la rapidite d'execution de la toile, laisse suppo-
ser la realisation d'etudes prealables

LADY LOUISA MANNERS: UN EXEMPLE ENCORE

PLUS FRAPPANT

John Hoppner a choisi de portraiturer Lady Louisa
Manners debout, presque en pied, sur un fond de paysage
d'automne (fig 5 et pi VI) Le corps tourne vers la gauche
du tableau, elle incline legerement la tete vers le spectateur
qu'elle regarde en face Elle porte une robe de paysanne ä

taille haute, dans des tons automnaux de brun, jaune, vert
et rouge Cette tenue, revetue par une femme de l'anstocra-

tie, correspond au goüt romantique du pittoresque qui se

developpait ä cette epoque en Angleterre La figure parait se

trouver ä la lisiere d'un sous-bois Elle s'en detache par
le contraste de sa peau laiteuse amsi que par celui de son

visage, de son buste et de son bras gauche fortement eclai-

res Un chemm borde d'arbres et un ciel nuageux occupent
la partie mfeneure gauche de la toile Deux troncs d'arbres
encadrent Lady Manners L'un, partant en diagonale sur
la gauche, separe le premier-plan de l'arnere-fond et
conduit l'oeil vers le paysage qui cree une echappee dans la

composition

Un des aspects les plus remarquables de ce portrait est le

jeu subtil des chaudes tonahtes automnales Les accords et
la complementarite entre les tons de rouge, de rose, de

brun-roux, de terre, de jaune et de vert sont exemplaires de

la maftrise et de la sensibihte de Hoppner La gamme des

couleurs utihsees pour peindre la figure est identique ä

celle du paysage les tons sont fondus et les contrastes crees
seulement par l'ombre et la lumiere (mis ä part celui de la

cape rouge et du sous-bois obscur)

Excellent colonste, Hoppner n'est pas moms doue pour
l'organisation d'un paysage, la disposition des differents

elements et l'etabhssement de leurs relations La composition

est ici tres representative de ces beaux arnere-plans
traites avec sensibihte que nous pouvons observer tout au

long de sa carnere Mais Lady Manners offre surtout un
magmfique exemple d'harmonie entre la nature meme du
modele et celle du paysage, non seulement par le jeu des

tonahtes mais encore par l'heureuse distribution des masses

et, par exemple, la maniere subtile de prolonger le mouve-
ment de la figure dans celui des branches des arbres Avec

ses formes genereuses et sa beaute de femme müre, le

modele est en accord total avec la sensuahte du climat
automnal Ainsi s'etabht un veritable echo charnel entre la

figure et la nature

L'union de la figure et du paysage

La presence du paysage dans le portrait, devenue presque
une constante en Angleterre depuis Van Dyck et Mytens,

pnt une signification particuhere dans ce XVIIIe siecle qui
fut celui du sentiment et de l'amour de la nature, amsi que
de son etude scientifique Demythifiee, la nature suscitait
desormais une affection mtime La symbiose entre le paysage

et la figure representee, expnmant plus generalement
celle de la nature et de l'etre humam, est typique de toute
une conception nee ä cette epoque L'Angleterre vecut alors

l'avenement d'un nouvel art du paysage en correspondance
avec la transformation de l'attitude des hommes ä l'egard de

la nature15 Ainsi naquit un type de portrait depourvu de

tout ceremonial, dont les modeles etaient representes dans

des paysages sans apparat, souvent ruraux, ou lis adop-
taient des positions decontractees Le paysage cessa d'etre

un attnbut distant pour devenir precisement l'environne-
ment du modele

Equivalent pictural du grand mouvement de poesie lynque
qui naquit dans la deuxieme moitie du XVIIIe siecle et
aboutit au siecle suivant ä Wordworth, Coleridge et

Shelley, Gainsborough attnbuait la meme importance ä la

figure et au paysage 11 peignit beaucoup d'amere-fonds

imagmaires pour accomphr la fusion du naturel et de
l'humain

Le meme rapport intime et intense du modele et du paysage

qui caractense la Lady Louisa Manners de Hoppner peut
etre observe dans deux de ses tableaux le portrait de

William Poyntz16, datant de 1762, et celui d'Ehzabeth
Lmley17, Mrs Richard Bnnsley Sheridan, de 1785-1786
(fig 6). Comme pour Lady Manners, la pose et l'habille-
ment de William Poyntz sont sans affectation, les couleurs
des vetements se retrouvent de meme dans le paysage et
les tons de la figure et de l'arnere-plan sont egalement fondus

Le traitement du feuillage et des nuages, qui semblent
scmtiller, souhgne et amphfie le mouvement de toute la
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Sir Joshua Reynolds, Lady Louisa Manners, 1779 Huile sur toile
Londres, The Iveagh Bequest, Kenwood House

Thomas Gainsborough, Elizabeth Lmley, Mrs Richard Brinsley
Sheridan, 1785-86 Washington, National Gallery, Collection

AW Mellon
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composition, et l'mtegration du modele est parachevee par
sa position au creux de l'arbre Avec la couleur rose de sa

robe, ses cheveux roux et le bleu de ses rubans, Mrs
Sheridan s'accorde quant ä eile aux teintes automnales de

1'arriere-plan, la brise souffle dans sa chevelure comme
dans le feuillage, et sa pose elegamment negligee repond ä

la nature genereuse et vanee qui l'environne La figure

emerge doucement du paysage, sans s'en detacher Les

deux portraits de Gainsborough et celui de Hoppner lient
amsi modele et nature tant par la composition que par la

touche et la couleur

Un modele ä succes

Hormis John Hoppner, d'autres pemtres celebres ont
portraiture Lady Manners, notamment Reynolds et Lawrence

Le premier peignit en 1779 un portrait en pied qui se trou-
ve ä Kenwood ä Londres (fig 7)18 Le modele est represents

debout dans un paysage, le bras gauche accoude sur un
piedestal au-dessus duquel tombe un ndeau L'oeuvre est

tout ä fait dans le style du portrait baroque, fortement
influence par Van Dyck Reynolds fit d'ailleurs plusieurs

portraits de ce genre dans les annees 1770-1780, «anoblis-

sant» ses modeles par des accessoires allegonques ou des

costumes Louisa Manners porte une coiffure haute, tres en

vogue ä cette epoque, et une robe souple et flottante, atta-
chee a la taille par une large cemture c'est une tenue «clas-

sique» de fantaisie, typique de celles dont le pemtre aimait
alors revetir ses modeles femmins, et qui s'apparentaient
aux costumes de theatre Plusieurs copies de ce portrait
furent executees, dont une, reahsee par John Hoppner, se

trouve ä Ham House

Lawrence a portraiture Lady Manners en 179419 Elle est

representee en Junon dans un jardin, la main droite posee
sur la balustrade d'un escaher Elle porte une robe et un
turban de moussehne blancs D'une mam, elle tient un gant
et de l'autre une rose Sur la balustrade, au pied d'une urne,
se trouve un paon L'arnere-plan de cette composition,
actuellement au Musee de Cleveland aux Etats-Unis, est

constitue par un vaste paysage s'etendant ä 1'infini

Lady Louisa Manners: une forte personnalite

Nee le 2 juillet 1745, Louisa etait la hlle atnee de Sir Lionel
Tollemache, quatneme comte de Dysart20 A vmgt ans, eile
s'enfuit de chez eile pour epouser, contre l'avis de son pere,
John Manners (MP) Cet episode est non seulement reve-
lateur de la forte personnahte de Lady Manners mais aussi
de la «liberte» dont jouissaient les femmes en Angleterre
dans la deuxieme moitie du XVIlIe siecle, bien plus que
dans le reste de l'Europe Nous pouvons d'ailleurs lire a la
fin des annees 1770 sous la plume d'Henry Brooke

«In England our actions are as free as our hearts, and the

sensibilities of mutual love between those of the sexes

who feel that tender and enchanting passion constitute
the principal happiness of which life is capable »21

L'impression que cette liberte etait quelque chose de speci-
fiquement anglais est confirmee par un voyageur frangais
des annees 1780

«At twenty years old an English girl is her own mistress

She can leave her father's house and marry as she pleases

There are no convents here to lock her up in »22

John Manners (1730-1792) etait le fils naturel du second

fils du deuxieme due de Rutland Lord et Lady Manners

eurent sept enfants, trois fils et quatre filles, qui, excepte
Charles Tollemache, moururent tous avant leur mere En

1821, ä la mort de son frere le sixieme comte de Dysart et

par autonsation royale speciale, Lady Manners devint elle-

meme comtesse de Dysart Selon la tradition famihale,
Louisa Manners vecut jusqu a quatre-vingt-qumze ans en

tres bonne sante, ce qui etait tout ä fait exceptionnel ä

l'epoque Renommee pour son charme, tres aimee dans son

village ou elle etait connue pour ses bonnes oeuvres, Louisa

etait surtout respectee pour son goüt tres sür pour les

beaux-arts Elle fit preuve dans ce domaine d'une grande

generosite et fut notamment une protectnce tres lmportan-
te de John Constable (1776-1837), a partir de 1807 et jus-
qu'a la mort du pemtre Elle mourut le 22 septembre 1840
ä Ham House et fut enterree a Helmmgham

Datation controversee

Le portrait de Lady Manners par Hoppner pose un proble-
me de datation L'histonen de l'art H P Skipton le situe en
178723 Louisa aurait ä son avis ete peinte ä l'äge de qua-
rante-deux ans, ce qui parait en effet correspondre ä la

representation Cependant, selon Monsieur Michael
Tollemache, descendant du modele24, la tradition famihale
retient la date de 1805 Louisa avait alors soixante ans, mais
ll etait a cette epoque tres courant que la personne por-
traituree donnät des directives au pemtre elle aurait pu en
l'occurrence demander ä Hoppner de la representer plus
jeune quelle n'etait en realite De plus, ll existe ä Ham
House, ancienne maison de famille des Dysart aujourd'hui
propnete du National Trust, une copie en buste du tableau
de Hoppner attnbuee ä Constable qui porte I'mscnption
suivante «Lady Louisa Manners 1805, Countess of Dysart
1821» Constable n'ayant pas eu de relations avec Lady
Manners avant 1807, la date de 1805 n'est en tout cas pas
celle de l'execution de la copie Quant ä 1821, nous avons
vu qu'il s'agit de la date de l'accession de Louisa au titre
de comtesse de Dysart Sur une autre copie en buste se
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trouvant au Musee des beaux-arts de Caroline du Nord,
nous trouvons inscnt en bas a gauche «Louisa, Countess of
Dysart, 1821», et en bas a droite «Lady Louisa Manners, J

Hoppner, R A 1805» 11 est ici bien clair que la date de
1805 se rapporte au tableau de Hoppner representant
Louisa Manners Mais ces mscnptions ont tout a fait pu etre

ajoutees a la demande de la famille

John Hoppner, ne en 1758 a Londres de parents allemands
et mort dans la meme ville en 1810, eut tres tot des liens
pnvilegies avec la famille royale25 Sa mere ayant ete

domestique au Palais, une legende, qu'il encouragea
d'ailleurs, veut que du sang royal ait coule dans ses veines
Quoi qu'il en soit, George III se preoccupa de son avenir ll
le fit entrer tres jeune comme chonste ä la chapelle royale
et lorsqu'il mua, ll l'aida a etudier Part Entre a dix-sept ans

comme eleve a la Royal Academy of Arts, ll y exposa des

1780 Nomme assistant (A R A en 1793, ll devint acade-

micien (R A en 1795 Son succes fut tres rapide et son
atelier etait dejä frequente en 1784 par tous les gens a la

mode En 1789, ll fut nomme portraitiste du prince de

Galles, fonction qu'il occupa jusqu'a ce quelle soit devolue
ä Sir Thomas Lawrence en 1792

Hoppner etait un favon du roi George III et de sa femme

jusqu'a l'altercation, survenue vers 1790-1795, qui mit fin
ä ce privilege Cet episode nous fournit un argument en
faveur de la these de H P Skipton concernant la date du

portrait de Louisa Manners George III condamna en effet
les arbres «rouges et jaunes» de Hoppner, et le paysage de

ce portrait pourrait d'ailleurs justifier la phrase du roi qui
fächa l'artiste «Why, why do you paint red and yellow
trees like Sir Joshua Reynolds7»26

II existe d'autres elements que l'on peut citer ä l'appui de la

datation de Skipton Tout d'abord, la plus grande partie des

portraits femmins de Hoppner fut reahsee dans les annees

1780-1790, apres quoi lis ne representerent plus qu'un
quart de sa production D'autre part, ses meilleures annees

se situent entre 1785 et 1795, avant que sa nvalite avec Sir

Thomas Lawrence ne tourne ä l'obsession II fut l'un des

premiers ä utihser une maniere de peindre plus brillante,
d'apparence plus spontanee, qui devmt caracteristique
d'une nouvelle generation de pemtres romantiques (celle
de 1785). Ce nouveau style etait destine ä plaire au prince
de Galles et ä son entourage, en demontrant que l'artiste

etait un colonste vibrant et audacieux Cependant, pour
des raisons peu claires, Hoppner cessa en 1790 d'utiliser ce

style de pemture Peut-etre parce que beaucoup d'artistes,

qu'il jugeait moindres, s'en etaient empare7 Cet abandon

correspondit en tout cas avec l'appantion et le succes

immediat de Sir Thomas Lawrence Hoppner se mit alors ä

pemdre des portraits plus petits et plus mtrospectifs Enfin,

ll faut encore remarquer que la robe de paysanne portee
par Louisa Manners est davantage dans l'espnt de la fin du
XVIlIe siecle que dans celui du debut du XIXe

Les arguments sur lesquels repose chacune des deux theses

sont seneux En attendant qu'une information decisive
vienne unjour faire pencher la balance, ll convient done de

laisser la question ouverte

Vente record

Hoppner beneficia d'une grande populante au debut du
XXe siecle La vente du portrait de Louisa Manners le 27

juin 1901 chez Robinson and Fisher's a Londres (lot 146)
en est la preuve II fut achete par Messieurs Duveen et
Wertheimer, dont le premier etait le marchand de tableaux
le plus connu de son temps, pour la somme de 14 050 gui-
nees (une guinee valant ä l'epoque une livre et un shilling)
Ce fut le pnx le plus eleve jamais atteint par un tableau

passe en vente publique en Angleterre27 Le Magazine ofArt
de septembre 190128, commentant les ventes extraordi-
naires du mois de jum, decreta qu'il fallait appeler 1901
l'annee Hoppner en raison de ce record Souhgnant la tres
haute qualite de l'oeuvre, l'article mentionne d'autre part
que la gravure reahsee par Charles Turner en 1807 (nous y
reviendrons ci-dessous) etait devenue tres rare Deux jours
apres la vente de l'ongmal, une belle epreuve de cette
planche atteignit d'ailleurs le pnx de 200 livres sterling
chez Sotheby's, acquise par Messieurs Colnaghi Le Art
Journal de 1901 consacra lui aussi deux articles ä cette
«vente de l'annee»29, rapportant egalement que personne
n'avait jamais vu d'oeuvre de Hoppner en si bon etat

Popularity et large diffusion dans le public

Les copies et gravures du portrait de Lady Louisa Manners

attestent sa populante et sa large diffusion dans le public
Monsieur Tollemache connait ainsi cmq copies ä l'huile du

portrait de son aieule, qui portent soit l'inscription «Lady
Louisa Manners», soit «Louisa, Countess of Dysart, 1821»,

et qui ont toutes appartenu, ou pour certames appartien-
nent encore, ä des descendants du modele

Comme nous l'avons dejä Signale, ll est pratiquement certain

que l'une d'elles est de la mam de John Constable Sa

correspondance conserve en effet la trace, en date du 30

aoüt 1807, d'une entrevue avec Wilbraham, sixieme comte
de Dysart et frere de Lady Manners, qui lui demanda de

faire des copies de divers portraits de famille peints par
Hoppner et Reynolds Le 16 novembre de la meme annee,
Constable ecrit ä Fanngton qu'il a travaille les trois derniers

mois aux portraits Tollemache30
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Relevons encore une copie sur email du portrait de Lady
Manners reahsee par Henry Bone, R A pemtre sur email

du roi et du due d'York Elle fut exposee ä la Royal

Academy of Arts en 1824 (n° 447)31

Charles Turner executa quant ä lui en 1807 une mezzotmte

publiee sous le titre «Lady Louisa Manners in a Peasant's

Dress» (fig 8), dont ll y eut deux tirages Selon A

Whitman, e'est l'une de ses plus celebres planches, posse-
dant un charme irresistible, une delicatesse de touche et

une grande subtihte d'expression32 Deux autres mezzo-
tintes furent realisees d'apres celle de Turner, l'une en 1901

par Norman Hirst, et Lautre, qui fut imprimee en couleur,

en 1909 par Leon Salles33

Nous concluerons ce parcours avec quatre vers ä la louange
de la beaute de Läge mür, si bien mcarnee par Louisa
Manners lis etaient annexes ä un exemplaire de la gravure
de Turner qui fut expose en mars 1907 aux Leicester
Galleries ä Londres34 Attachee dans la marge, une enve-

loppe adressee ä «Lady Louisa Manners, Pall Mall» conte-
nait ces quelques lignes manuscntes du poete Tom Moore

«Thou art still so lovely to me,
I would sooner, thou beautiful mother,

Repose in the sunset of thee

Than bask in the morn of another » 35
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